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Éditorial
Confiance renouvelée 

Il y a des valeurs immatérielles telles que le courage, l’amour et 
même la confiance qui ne peuvent se quantifier que par les actes 
que l’on pose. C’est justement à partir de ces actions que l’on pourra 
mesurer le degré de courage que l’on reconnaît à une telle personne, 
la taille de l’amour que l’on ressent et la confiance que l’on place 
en nous. Il en va de même de l’action gouvernementale. Fondée sur 
le principe de solidarité, elle est, avant tout, une question d’efficacité 
des départements ministériels qui sont censés poser des actes,  
réaliser des projets et relever des défis dans leurs secteurs d’activité 
respectifs.  Suite à la page 2

Par Charles Lambert TRA-BI

Le Président Ouattara lui renouvelle  
sa confiance 

PRIX:  
1000 F CFA

RESSOURCES 
ANIMALES ET 

HALIEUTIQUES

Sidi Touré valorise la Côte d’Ivoire 
au SARA 2023
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Par Charles Lambert TRA-BI

Le ministre Sidi Touré, au service 
de son pays et donc des popula-
tions pour lesquelles il ne re-
chigne point à la tâche, est un 
missionnaire et un gestionnaire 
des grands dossiers de l’Etat.  
A ce titre, il est d’une importance 
capitale dans le dispositif d’im-
plémentation et d’opérationnali-
sation des programmes 
prioritaires de tout pays. 

On comprend, dès lors, que les personnalités choisies pour diriger 
les départements ministériels sont ointes, a priori, de la confiance 
des plus hautes autorités du pays, en l’occurrence, pour la Côte 
d’Ivoire, le président de la République et le Premier ministre. 
Toute nomination en tant que ministre, porte donc une forte charge 
de responsabilité et de redevabilité pour respecter les standards 
d’une gestion moderne. 
La Côte d’Ivoire, il y a près d’un mois, a vécu au rythme de ce 
que l’on peut nommer ‘’vacance de gouvernement’’ entre le 6 oc-
tobre dernier, date à laquelle le président Alassane Ouattara a mis 
fin aux fonctions de Patrick Achi en tant que Premier ministre, et 
le 16 octobre qui marque la nomination de l’actuel Premier mi-
nistre Robert Beugré Mambé.  
A partir de ce moment, place était faite aux spéculations quant aux 
personnalités qui devraient faire partie du gouvernement Beugré 
Mambé I qui était fortement attendu. Selon les informations qui 
fusaient, aucun ministre de l’ancienne équipe gouvernementale 
ne bénéficiait du profil de privilégié. Tous, disait-on, partait sur 
un pied d’égalité et ne devait leur sort qu’à leurs résultats. Partant 
de ce principe, toute nomination était marquée par le sceau de la 
confiance que placent le président de la République et son Premier 
ministre en la personnalité désignée.   
C’est bien le cas de Sidi Tiémoko Touré, Ministre des Ressources 
animales et halieutiques, qui a été reconduit dans le gouvernement 
Beugré Mambé, bénéficiant ainsi de la confiance du Président de 
la République et du Premier Ministre. Cependant, Sidi Touré a été 
reconduit dans le dernier gouvernement formé le 17 octobre 2023, 
selon de nombreux observateurs, grâce au fruit de son travail. En 
effet, celui qui a participé aux gouvernements Gon Coulibaly, 
Ahmed Bakayoko, Achi Patrick  et maintenant Beugré Mambé, a 
forcé l’admiration et la confiance du N°1 Ivoirien qui a décidé de 
continuer à travailler avec lui. Quid de sa conduite des pro-
grammes et projets et de ses réformes qui ont façonné positive-
ment le secteur animal et halieutique!? Sur ces questions, il faut 
dire que Sidi Touré a réussi à communiquer à ses collaborateurs 
cette vision gouvernementale de faire de la Côte d’Ivoire un pays 
autosuffisant en protéines d’origine animale et halieutique. Du 
coup, une équipe solidaire s’est mise en place pour la réalisation 
des 23 programmes contenus dans la Politique nationale de déve-
loppement de l’élevage, la pêche et l’aquaculture (Ponadepa). Ces 
programmes, qui nécessitent un investissement de plus de 1000 
milliards de F Cfa, ont été promus auprès des partenaires natio-
naux et internationaux lors du Salon international de l’agriculture 
et des ressources animales (Sara) qui s’est tenu récemment à Abid-
jan!; et les perspectives sont plutôt bonnes. 
Par ailleurs, les actions du ministre Sidi Touré ont permis de faire 
avancer la politique d’interprofession, à la grande satisfaction des 
acteurs du secteur qui ont d’ailleurs salué la reconduction du mi-
nistre à son poste. 
On le voit, le dynamisme insufflé par Sidi Tiémoko Touré au 
monde de l’élevage, de la pêche et de l’aquaculture lui a valu la 
confiance renouvelée du chef de l’Etat. Depuis lors, collaborateurs 
et acteurs du secteur se réjouissent que l’aventure continue
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Cette grand-messe du monde 
agricole a enregistré plus de 
800 exposants locaux et in-
ternationaux, dont des entre-
prises privées et des 

institutions, venus présenter leurs activités 
d’une part, et profiter des opportunités 
qu’offre ce salon, d’autre part. Des entre-
preneurs ivoiriens et étrangers ont présenté 
divers produits aussi variés les uns que les 
autres et se sont prononcés sur cette édition 
du SARA. Kangouté Sara, commerciale 
dans une Petite et Moyenne Entreprise 
(PME) ivoirienne, spécialisée dans la 
transformation et la commercialisation de 
produits exotiques, est à sa première parti-
cipation. Sur son stand, plusieurs produits 
et accessoires destinés à la femme. «!Nous 
avons des produits secrets de femme faits 
à base de beurre de karité et des huiles es-
sentielles qui protègent la femme contre les 
infections. Nous vendons aussi des vête-
ments et des accessoires tradi-modernes!», 
souligne-t-elle.  
A l’instar de Kangouté qui vend les pro-
duits d’une PME locale pour laquelle elle 
travaille, plusieurs autres artisans et pro-
ducteurs locaux sont venus présenter aussi 
leurs produits et faire connaitre leur 
marque et surtout profiter du relationnel 
pour élargir leurs activités.  
C’est le cas de Tiéné Lou Sonia, présidente 
d’une société coopérative, spécialisée dans 
la transformation de produits vivriers de-
puis 2014, une habituée du SARA. La coo-
pérative qu’elle dirige a glané de nombreux 
prix et a des représentations en Europe. 
«!Ici on a le gnan-gnan qu'on appelle les 
petites aubergines, le gingembre qu'on a 
transformé en poudre. On a la pâte de pis-
tache,  d'arachide, le gombo séché, le pi-
ment en poudre, on a aussi la purée de 
piment de table. On propose aussi des ma-
rinades et plein d’autres produits. Cette 
année, c’est notre 3e participation au 
Sara», se confie Tiéné Lou Sonia. La 6e 
édition du SARA d’Abidjan est une réus-
site pour elle pour avoir fait du profit. Selon 
elle,  il y a eu des améliorations lors de cette 

6e édition par rapport aux éditions précé-
dentes. «!Le stand a reçu de nombreux vi-
siteurs et comme les produits sont déjà 
connus, ils s’en sont procurés. Nous 
sommes dans les produits locaux bruts 
semi-transformés, ce qui intéresse beau-
coup. Le SARA, cette année, a été une réus-
site», dit-elle.   
Mamba Fofana épouse Koné est créatrice 
de la marque Yatchana, une entreprise ivoi-
rienne qui s’est spécialisée dans la trans-
formation et la commercialisation de 
plantes locales oléagineuse en deux caté-
gories de produits!: des produits  cosmé-
tiques et des compléments alimentaires 
biologiques. Son entreprise existe de façon 
formelle depuis deux ans, mais cela fait 
sept ans qu’elle exerce et expose aux côtés 
d’autres entrepreneurs.  Les produits de 
dame Koné sont déjà connus par certaines 
personnes, son stand est pris d’assaut par 
les visiteurs et ses produits se sont écoulés, 
à sa  grande satisfaction. «!Nous ne nous 
attendions pas à cet engouement, les 
clients ont adoré, ils ont découvert des pro-
duits qu’ils n’avaient jamais vu tels que le 
miel de manguier, le vinaigre de mangue, 
les inhalateurs  faits à base d’essence pure 
d’eucalyptus qui débouchent les voies res-
piratoires, qui soulagent de la fatigue et 
combattent l’insomnie!», explique-t-elle, se 
disant  émerveillée par l’engouement qu’il 
y a autour de ses produits. En tout cas, 
Dame Koné est satisfaite du SARA 2023, 
au cours duquel elle dit avoir réalisé un ex-
cellent chiffre d’affaires.  
Des exposants internationaux, issus de 
pays africains et européens, ont pris part à 
la 6e édition du SARA d’Abidjan, eux qui 
ont profité de cette occasion pour découvrir 
la Côte d’Ivoire et son riche patrimoine 
mais aussi faire connaître leurs entreprises 
et structures.  
Patrick Jagoret est ingénieur agronome. Il 
participe au SARA 2023 pour le compte 
du CIRAD,  un centre  de recherche agro-
nomique pour le développement qui inter-
vient sur beaucoup de spéculations 
tropicales telles que le cacao, le café, l'hé-

véa, le palmier, les zones forestières,  les 
tubercules, le coton mais également l'éle-
vage.  
Pour sa première participation au Salon 
d’Abidjan, il se dit satisfait et émerveillé 
par l’organisation mais aussi par l’intérêt 
des visiteurs pour l’agriculture. «!Je suis 
impressionné d’abord par la multitude des 
stands, la multitude des productions ivoi-
riennes. C’est un Salon qui met vraiment 
en valeur le savoir-faire ivoirien dans de 
très nombreux domaines à commencer par 
celui de l’élevage!», estime-t-il, avant de 
poursuivre!: «!A notre stand nous avons un 
public très varié!: des entrepreneurs qui 
ont des plantations  et qui veulent en savoir 
plus, il y a des étudiants qui viennent cher-
cher des stages,  des sujets de thèses,  on a 
les petits écoliers qui viennent poser 2, 3 
questions et qui sont avec leurs ensei-
gnants. Nous avons  eu la visite de plu-
sieurs ministres qui nous ont honorés de 
leur présence». 
Mme Betty Kane, fondatrice et DG de 
l’entreprise Cheesen, une société sénéga-
laise, évolue dans la transformation du lait 
en divers types de fromage. Elle a fait le 
déplacement depuis Dakar pour présenter 
ses fromages à base de lait de vache, de lait 
de chèvre qui sont également  frais, épicés 
ou fondus ou de l'emmental râpé. Son en-
treprise est certes, jeune, mais déjà promet-
teuse et suscite l’intérêt de bon nombre 
d’institutions et d’investisseurs au Sénégal. 
«!C’est d’ailleurs dans ce cadre que nous 
avons un partenariat avec l’ambassade 
des Pays-Bas au Sénégal et que nous 
avons été invités par l’ambassade des 
Pays-Bas en Côte d’Ivoire.  C’est la pre-
mière fois qu’on vient à Abidjan. Il y a 
beaucoup de visites du stand, beaucoup de 
dégustation», indique Betty Kane.  
Aux dires de cette jeune Dame, le SARA 
2023 est la preuve que la Côte d’Ivoire se  
positionne comme un futur potentiel mar-
ché pour, non seulement de simples visi-
teurs, mais également pour de nombreuses 
entreprises et organismes internationaux 

Par Mireille YAPO

Éditorial …Suite

Ils sont plusieurs milliers de participants (Ivoiriens, Africains, Européens, Américains, Asiatiques)  à avoir 
pris part, durant une semaine, à la 6e édition du SARA d’Abidjan.  BETAIL D’AFRIQUE a tendu son 
micro à certains exposants.

SARA 2023 

Des exposants expriment 
leur satisfaction

Le Président Alassane Ouattara félicitant 
des exposantes au SARA 2023
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Signature de plus 400 mil-
liards de! FCFA! de 
contrats d’affaires, 400 
000 visiteurs, 862 expo-
sants pour 596 stands. 

Ce sont des chiffres qui sont en 
nette hausse par rapport à ceux des 
éditions précédentes du Salon Inter-
national de l’Agriculture et des Res-
sources Animales (SARA). 
Disons-le tout net, la dernière édi-
tion du SARA d’Abidjan, qui a eu 
lieu du 29 septembre au 08 octobre 
2023, a tenu ses promesses. La 
Commissaire générale adjointe de 
cette édition, Mme Roux Leroux 
Ziola, par ailleurs Cheffe de Cabi-
net du ministre ivoirien des Res-
sources Animales et Halieutiques, 
avait d’ailleurs prédit le succès de 
cette édition, dans un entretien ac-
cordé à BETAIL D’AFRIQUE, 
quelques jours avant la cérémonie 
officielle d’ouverture. La bonne or-
ganisation, la qualité et le nombre 
élevé de participants font du SARA 
d’Abidjan un rendez-vous agro-
sylvo-pastoral  incontournable pour 
des opportunités d’affaires en 
Afrique, en Europe et partout ail-
leurs dans le monde. Toutefois, cer-
tains évoquent des «!couacs!» dans 
l’organisation de l’évènement.     
                                              

COÛT EXCESSIF DES 
STANDS 

 
En effet, des exposants, notamment 
des Ivoiriens, dénoncent le «!coût 
excessif!» des stands au SARA, in-
diquant qu’ils ont eu l’opportunité 
de participer à l’édition 2023 grâce 
à  des    organismes, des ONG na-
tionales  et internationales ainsi que 
par le concours d’incubateurs. 
«Vous êtes d’accord avec moi qu’un 
entrepreneur, avec trois ans d’exis-
tence, ne peut se permettre de louer 
un stand à des millions, voire des 
dizaines de millions de francs CFA. 
Donc c’est à travers des incuba-
teurs, qui nous accompagnent dans 
nos projets, que nous avons pu être 
au SARA 2023!», confie Mme An-
gèle N.,  une exposante venue de 
l’intérieur de la Côte d’Ivoire. «!Nos 
projets sont innovants, ils y croient 

donc ils nous valorisent à travers 
ces types d’accompagnement», 
poursuit-elle. Angèle N. fait savoir 
que pour les éditions à venir du 
SARA, ses suggestions concernent 
le soutien que peut apporter le Mi-
nistère du Commerce et de l’Indus-
trie aux exposants ivoiriens. Elle 
souhaite que ce département minis-
tériel aide les entrepreneurs en leur 
facilitant le coût des stands. «Nous 
sommes de jeunes entrepreneurs, on 
ne peut pas nous demander de 
payer des stands à des millions de 
francs CFA, c’est difficile pour 
nous.  On réalise quel chiffre d’af-
faires pour retirer cet argent et es-
pérer nous-mêmes avoir une 
marge!», martèle-t-elle. 
                     

RESTAURATION PAS  
À LA PORTÉE DE TOUT  

LE MONDE 
 
Les coûts élevés des stands et autres 
espaces du SARA ont eu un impact 
sur le volet restauration au cours de 
l’évènement. De fait, à l’espace 
dédié à la consommation, on trou-
vait des mets aussi succulents les 
uns que les autres, qui flattaient les 
papilles des participants et des visi-
teurs.!La majorité des plats étaient 
disponibles à partir de 2500 F CFA. 
Seulement voilà, ils n’étaient pas à 
la portée de bon nombre d’entre 
eux, à la bourse moins lourde, qui 
prenaient la sage décision de re-
brousser chemin. Y. Madeleine, res-
tauratrice, a expliqué que cette 
surenchère n’était pas du fait des 
restaurateurs, mais était liée au prix 
d’acquisition du stand.  «!La loca-
tion des stands est chère. Je propose 

plusieurs variétés de plats à mes 
clients au prix fort, c’est vrai, mais 
ce n’est pas ma faute. Imaginez-
vous, à cause du petit déjeuner, je 
viens au SARA tôt le matin, entre 6h 
et 7h,  je rentre après 22h. J’ai 
certes des clients, mais c’est le 
week-end qu’il y a  de l’affluence.! 
Il faut bien que je fasse du bénéfice 
», se défend-elle. 
                                             
PROBLÈME DE TRANSPORT 
 
Une autre «!fausse note!» relevée 
par d’autres personnes, est celle liée 
au transport pour rallier le parc des 
expositions , site du SARA- sis en 
bordure de la voie menant à l’aéro-
port international Félix Houphouët 
Boigny d’Abidjan-Port-Bouët- et  
les différentes communes de la ca-
pitale économique ivoirienne. Aux 
heures de pointe, les allers et retours 

constituaient la croix et la bannière 
pour des milliers de participants au 
SARA. Des Véhicules de Tourisme 
avec Chauffeur, appelé aussi Voi-
ture de Transport avec Chauffeur 
(VTC), montaient les enchères à ces 
heures.  Les usagers n’avaient pas 
d’autre choix que de se rabattre sur 
des taxis communaux, lesquels hé-
sitaient à aller au lieu du SARA, à 
cause de l’immense embouteillage 
qu’on y trouvait. L’évènement, du 
fait de son importance, occasionnait 
un ralentissement de voitures  sur 
plusieurs kilomètres, ce qui obli-
geait nombre de participants à aller 
au lieu du rendez-vous à pied et à 
retourner chez eux ou dans leurs hô-
tels encore par la marche.  Des 
participants proposent que pour les 
prochaines éditions du SARA 
d’Abidjan, les organisateurs met-
tent à disposition du public des na-

vettes pour se rendre au Parc des 
Expositions, à partir des différentes 
communes d’Abidjan. Les heures 
de ramassage étant, au préalable, 
définies  et publiées via divers ca-
naux officiels. Ce qui permettrait, 
un tout peu, de faciliter les déplace-
ments.  
                                    

SALLE DE PRESSE  
IMPROVISÉE 

 
Pour un évènement d’envergure in-
ternationale couvert par plusieurs 
médias nationaux et internationaux, 
l’absence d’un espace  dédié à 
ceux-ci est aussi problematique.  
Mais voilà que le jour-même de 
l’ouverture du SARA 2023, en pré-
sence du Président de la République 
de Côte d’Ivoire Alassane Ouattara, 
de plusieurs membres de son gou-
vernement, d’Ambassadeurs accré-
dités en Côte d’Ivoire et de bien 
d’autres sommités africaines et eu-
ropéens du monde des affaires, au-
cune salle de presse n’était 
disponible. En effet, les organisa-
teurs n’ont réservé  aucun espace 
dédié aux journalistes et autres pro-
fessionnels des médias locaux et in-
ternationaux. Ces derniers usaient 
alors de mille et une stratégies, avec 
toutes les difficultés qu’on peut 
imaginer, pour travailler. Quasi 
inexistante le jour de l’ouverture du 
SARA, une salle de presse a pu être 
créée les jours qui ont suivi.  Un 
chapiteau a servi de salle pour les 
médias à la satisfaction des journa-
listes et professionnels de la presse. 
Le SARA, vitrine de la Côte 
d’Ivoire,  mais surtout évènement 
planétaire désormais, se doit d’être 
encore plus performant au fil des 
années, ce qui suppose une certaine 
rigueur au niveau de son organisa-
tion 

Par MYNA  

Si de nombreux participants à 
la  6e édition du Salon Inter-
national de l’Agriculture et des 
Ressources Animales  d’Abid-
jan (SARA) sont unanimes 
pour dire que cette édition 2023 
a tenu ses promesses, il y a que 
certaines personnes relèvent ce 
qu’ils qualifient de «!couacs!» 
dans l’organisation de cet évè-
nement.  

ORGANISATION DU SARA 2023 

Mobilisation réussie, difficultés et couacs dénoncés

Forte mobilisation et…

…grand embouteillage ont  
marqué le SARA 2023
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Selon le vice-Président Phi-
lippe Meunier, de la Région 
Auvergne Rhône Alpes, dé-
légué aux relations inter-
nationales, «!la Côte d’Ivoire 

fait partie!  des pays ciblés par le 
schéma stratégique régional de déve-
loppement économique et d’internatio-
nalisation des entreprises.» La 
délégation est représentée dans sa diver-
sité !et le nombre très important d’en-
treprises membres, qui ont pris part au 
SARA 2023. Elles ont contribué à trou-
ver des solutions aux défis que repré-
sentent!  l’amélioration du secteur 
agricole et la garantie de la souveraineté 
alimentaire et de l’innovation qui ac-
compagnent les principaux thèmes de 
cette 6éme édition du SARA.  Pour 
Christian Louis, Expert de la Déléga-
tion Elevage de France qui fait  un 
bilan, le SARA 2023 a constitué une 
formidable opportunité pour présenter 
aux professionnels ivoiriens toute l’ex-
pertise nécessaire! et d’initier de nou-
veaux partenariats économiques. Il s’est 
agi, lors de ce Salon d’Abidjan, de ren-
forcer les synergies entre les acteurs des 
territoires respectifs. «!Un des temps 
forts de la vitalité de la coopération 
entre les deux pays, la France et la Cote 
d’Ivoire, c’est l’organisation du SARA, 
du fait des liens séculaires!  qui les 
consolident, avec un partenariat qui, 
aujourd’hui, a montré son efficacité 
avec des réalisations concrètes!», es-
time Christian Louis.  
La délégation Elevage de France est !ac-
compagnée de trois Experts dont!Chris-

tian Louis, Directeur Général de la Fé-
dération Internationale des Communes 
Pastorales de France. Pour lui, le !bilan 
de la participation de la délégation Ele-
vage de la Région Auvergne Rhône 
Alpes(AURA) /Chambre Régionale de 
l’Agriculture AURA, est établi. C’est 
un bilan positif et satisfaisant !selon lui. 
«!Il faut saluer la présence des autres 
experts de la délégation élevage de la 
grande délégation Auvergne Rhône 
Alpes (AURA) avec qui nous avons 
mené la mission! en l’occurrence Jean 
Luc Vice-président du CORAM!  et 
Serge, Président Associé Leadership 
France en compagnie de la délégation 
régionale!», fait-il savoir. Les !visites 
effectuées au !Centre National Ovin 
(CNO) de Béoumi de la Station de Re-
cherche sur l’Élevage à la Délégation 
Régionale du Centre National de la Re-

cherche Agronomique (CNRA) à 
Bouaké et la ! réunion de travail au 
CNRA suivie des visites de courtoisie 
au Maire et au Président de la Région 
du Gbêkê de la FNCP-CI, de la FNCP 
de France, du Président de LEADER 
Sheep, du CNO et du CNRA,  en sont 
des illustrations.   
                                  

SIGNATURE AVEC  
LE MIRAH 

 
De l’avis de Christian Louis,! «nous 
sommes parvenus à mener de bonnes 
activités avec notre interlocuteur, le Mi-
nistère des Ressources Animales et Ha-
lieutiques (MIRAH), illustrées par la 
signature de la lettre d’intention!  qui 
nous a facilité les missions entreprises 
où il nous a accompagnés avec vingt-
trois (23) projets et chefs de projets.»  

Au résultat final, on note la rencontre 
avec six chefs de projets pour les six 
projets ! sélectionnés ! à Béoumi et à 
Bouaké,! notamment le Projet d’Amé-
lioration des Petits Ruminant (Pro-
ovins) pour la réhabilitation du centre 
d’ovins, qui sera réhabilité sur 500 hec-
tares avec les bâtiments les troupeaux. 
A Bouaké, un carrefour important à la 
croisée des chemins Mali-Côte d’Ivoire! 
où trône le Centre National de Re-
cherche Agronomique (CNRA), plu-
sieurs axes sont définis pour la 
réalisation d’un centre d’expérimenta-
tion en Elevage et le développement du 
pastoralisme compte tenu de sa spécifi-
cité pastorale!en termes de bétail et pro-
ductions animales (viandes) 
! notamment. Christian Louis  dresse 
«!un bilan positif tiré des analyses faites 
de la situation avec les Ivoiriens!».  Et 

l’expert de la Délégation élevage de re-
venir sur le rôle important des!  
Communes Pastorales qui!  parallèle-
ment sont à l’intérieur de la délégation 
élevage pour donner de la visibilité. Ce 
sont des collectivités territoriales 
communales régionales qui ! doivent!  
accompagner la Fédération Nationale 
des Communes Pastorales de Côte 
d’Ivoire en collaboration avec les 
Maires, le MIRAH, entre autres. 
Elles constituent aussi un second bilan 
intermédiaire du SARA 2023 avec la 
FNCP-CI. Avec la création !du «!Pôle 
Afrique!» des Fédérations Nationales 
des Communes et des Collectivités Pas-
torales (FNCP), c’est un des préalables 
à la création de la Fédération Internatio-
nale des Communes et des Collectivités 
Pastorales (FICCP). Des enjeux de 
taille à double facette, dont l’idéal est 
de rentabiliser et développer le sous-
secteur de l’élevage et la promotion du 
pastoralisme! en se basant sur des stra-
tégies tendant à faire davantage 
connaitre l’élevage dans sa globalité, en 
termes de développement économique. 
!Les activités !annexes se résument à la 
tenue de !la première réunion avec le 
Coordonnateur du MIRAH, respon-
sable du projet de la gestion de l’espace 
Rural et pastoral auquel les collectivités 
territoriales sont associées. Ce qui va 
permettre à la FNCP-CI de participer à 
ce Projet et de signer une première lettre 
d’intention avec le MIRAH. Il y a aussi 
la réunion de travail avec le Directeur 
Général Adjoint de la SAED en dépla-
cement au SARA 2023 et la confirma-
tion de l’intention de la FNCP de 
France de travailler ensemble avec les 
Maires ainsi que la !réunion de travail 
entre la FNCP Pôle Afrique, la FNCP-
CI et la FNCP de France  

Par OUATTARA Dit Vali 
avec Agropasteur

PARTICIPATION AU SARA 2023  
La délégation Elevage de France dresse  

un bilan satisfaisant
Comme à chaque édition du SARA 
d’Abidjan,! la Région Auvergne 
Rhône Alpes (AURA) a participé à 
la 6e édition,! mettant en avant ses 
liens avec la Côte d’Ivoire. 

Après avoir relevé les différents chocs 
auxquels font face les populations afri-
caines, le Directeur Général de l’Ins-
titut International d’Agriculture 
Tropicale (IITA) Dr Siméon Ehui, a in-
sisté sur les impacts du changement 
climatique qui fragilisent l’agriculture 
africaine. Il a invité les acteurs et les 
décideurs à privilégier l’utilisation des 
technologies agricoles tolérantes à la 
sécheresse et adaptées aux conditions 
de variabilité du climat. Il a aussi ap-
pelé à la mise en place de mécanisme 
de réponses rapide aux chocs quand ils 
surgissent. Le Directeur régional du 

Centre International de Recherche en 
Agroforesterie (ICRAF/CIFOR), Dr 
Kouamé Christophe, a proposé l’agro-
foresterie comme solution aux chocs et 
pour rendre durable l’agriculture afri-
caine. Il s’agit de pratiquer l'associa-
tion d'arbres et de culture ou d'animaux 
d'élevage dans un même système de 
production agricole. Les arbres, d'es-
sences forestières ou fruitières, peu-
vent se trouver au sein d'une même 
parcelle agricole. Le Représentant-ré-
sident de la FAO (Organisation des 
Nations Unies pour l’Alimentation et 
l’Agriculture) en Côte d’Ivoire, Dr At-

taher Maiga, a insisté sur le renforce-
ment du partenariat entre les institu-
tions pour échanger les expériences et 
mutualiser les ressources. La solution 
durable aux chocs, pour lui demeure la 
solidarité entre pays et Institutions. La 
Communauté Economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), à 
travers son Directeur de l’Agriculture 
et du Développement Rural,!M. Alain 
SY Traoré, a partagé l’expérience du 
mécanisme de réponse de la CEDEAO 
face aux chocs internes et externes. Il 
a d’abord rappelé les principaux chocs 
endogènes et exogènes auxquels fait 

face la sous-région ouest-africaine de-
puis 1970 avant de présenter la Ré-
serve régionale de sécurité alimentaire 
qui permet de faire jouer la solidarité 
régionale en cas de crise alimentaire 
majeure avec des appuis en stocks phy-
siques et des appuis financiers. «!La 
Réserve Régionale constitue la troi-
sième ligne de défense pour prévenir 
et gérer les crises alimentaires. Elle est 
complémentaire des stocks de proxi-
mité (première ligne de défense au ni-
veau des villages et des communautés) 
et des stocks nationaux de sécurité ali-
mentaire (deuxième ligne de défense) 

détenus par les Etats!», a souligné le 
représentant de la CEDEAO. 
 «! Technologie et innovation dans 
l'agriculture : Comment les nouvelles 
technologies peuvent-elles être utili-
sées pour accroître la productivité 
agricole et améliorer les chaînes de 
valeur?! ». Tel est le thème de la 
deuxième conférence au cours de la-
quelle l’expérience de la CEDEAO a 
été partagée 

 
Par A.S.

La CEDEAO partage 
son expérience 

Au Salon de l’Agriculture et des Ressources Animales (SARA) d’Abidjan, tenu du 29 septembre au 08 oc-
tobre 2023,  des partenaires nationaux et internationaux ont été invités à des échanges au cours de la 
conférence inaugurale sur le thème central « l’agriculture africaine face aux chocs internes et externes : 
quelles innovations structurelles pour améliorer les secteurs agricoles et garantir la souveraineté alimen-
taire!».
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La vision actuelle pour le sec-
teur de l'élevage, des pêches et 
des industries animales en 

Côte d’ivoire est d’atteindre la souve-
raineté alimentaire en produits ani-
maux et halieutiques. Une option 
d’autant plus justifiée, liée aux expé-
riences dues à la Covid-19 et à la 
cherté de la vie, ainsi qu’aux in-
fluences extérieures.  Ces facteurs, 
qui sont des motivations palpables, 
ont conduit la plupart des pays à ne 
compter que sur eux-mêmes ! dans 
leur production nationale. A côté de 
cela, la contribution du secteur des 
ressources animales et halieutiques 
aux PIB national agricole demeure 
faible. Aussi le secteur animal et ha-
lieutique occupe-t-il une grande 
frange de la population active: plus de 
700!000 exploitants à ce jour en Côte 
d’Ivoire. Les statistiques évaluent les 
besoins en productions animales pour 
satisfaire la population!  à près de 
600!000 tonnes, pour une production 
actuelle de! 100!000 tonnes. D’où le 
gap de 500!000 tonnes à combler. 
Malgré son importance dans l’écono-
mie!  et son rôle stratégique dans la 
lutte contre la pauvreté et l’améliora-
tion!de la sécurité alimentaire et nu-
tritionnelle des populations 
ivoiriennes, ce secteur n’a pas béné-
ficié d'investissements suffisants à la 
hauteur des enjeux de développement 
qu’il incarne, limitant ainsi sa crois-
sance. Le renforcement de son expan-
sion et son développement à travers 
une politique de développement! na-
tionale inclusive s’avère donc néces-
saire. Le Ministère des Ressources 
Animales et Halieutiques a pour mis-
sion, entre autres, d’élaborer et d’im-
plémenter les politiques, programmes 
et projets du secteur. 
Fort de toutes ces analyses, le 
MIRAH a profité de la journée à lui 
dédiée au SARA 2023 pour expliquer, 
au nombreux public présent, les 
grands enjeux de sa politique natio-
nale de souveraineté alimentaire à tra-
vers la production 
animale.! Journée! ! placée sous le 
thème :!«!Le secteur! des Productions 
animales et Halieutiques face aux 
chocs internes et externes: résiliences 
et stratégies innovantes pour une sou-
veraineté!  Alimentaire Soutenue et 
l'employabilité des jeunes!» 
         

400 MILLIARDS  
D’IMPORTATIONS  

DE DENRÉES  
ANIMALES PAR AN 

 
Il est ressorti des communications de 
cette journée que la Côte d’Ivoire est 
encore tributaire des importations 

massives de denrées!  animales et 
d’origines animales, et ce, malgré 
son! importance en ressources natu-
relles et ses compétences humaines. 
Des importations représentant une 
sortie de plus de 400 milliards de 
FCFA par an. ! 
Au regard de tous ces aléas, l'Etat!de 
Côte d’Ivoire s’est engagé à placer le 
secteur au!cœur!de sa stratégie!d'au-
tosuffisance alimentaire, la 
sécurité!alimentaire et la!réduction!de 
la pauvreté. L’ambition du MIRAH 
étant de parvenir!à la!souveraineté ali-

mentaire !en productions animales et 
halieutiques.! Une ambition, selon le 
Ministre Sidi Tiemoko Touré, centrée 
sur les systèmes de productions mo-
dernes et halieutiques, orientée vers 
les marchés !et axée!sur!la promotion 
des Petites et Moyennes Entreprises 
(PME)! spécialisées dans la produc-
tion animale, la pêche et l’aquacul-
ture. 

 
PONADEPA 

 
Ce! sont au total 23 projets que le 
MIRAH gère à travers la Politique 
Nationale de Développement!  de 
l’Elevage! de la Pêche et de l’Aqua-
culture (PONADEPA). Un focus a été 
fait, lors de cette journée dédiée, sur 
ces projets en présence de nombreux 
participants!: jeunes, partenaires pri-

vés et publics et acteurs du secteur de 
l’élevage de la pêche et de l’aquacul-
ture. 
La mise en œuvre de la PONADEPA! 
est le point central pour réaliser ces 
programmes et nécessite un investis-
sement colossal, a relevé !le Ministre 
Sidi Touré, afin de faire du secteur 
une source majeure de développe-
ment. Il faut souligner qu’à ce jour, la 
grande majorité des projets du 
MIRAH connaissent un début d’exé-
cution. Le Ministre des Ressources 
Animales et Halieutiques a révélé que 

son département ministériel, avec 
l’aide de l’ Etat, !a prévu plusieurs so-
lutions pour accélérer la croissance!  
du secteur, !notamment en investis-
sant massivement dans la production 
animale et en introduisant de nou-
velles espèces de poissons comme le 
poisson brésilien. 
La mise en œuvre de la politique du 
MIRAH se traduit par l’exécution des 
projets élaborés pour booster le sec-
teur. Le coût global de cette politique 
nationale d’investissement est 
de!1!049!442!643 680!de FCFA.!Cette 
politique a mis l’accent sur les fortes 
filières comme la volaille, la filière 
porcine et l’aquaculture. Aujourd’hui, 
la PONADEPA constitue la stratégie 
du gouvernement ivoirien pour attein-
dre l’autosuffisance en protéines ani-
males. 

                          ! 
SÉCURITÉ SANITAIRE DES 

DENRÉES ANIMALES 
 
!Ces réformes et ces 23 projets de dé-
veloppement en ressources animales 
et halieutiques sont actuellement en 
cours de mise en œuvre. Ils visent à 
relever les principaux défis du secteur 
qui passent aussi par l’amélioration 
de la sécurité sanitaire des denrées 
d’origine animale.  Ainsi, une straté-
gie nationale de renforcement de la 
santé Publique vétérinaire est mise en 

place! pour la maitrise de la santé des 
animaux et de la sécurité des denrées 
animales et d’origine animale 
(DAOA).  Sa priorité est d’améliorer 
la productivité du cheptel et la! sécu-
rité sanitaire !des aliments !et partici-
per!  au progrès économique du 
secteur et à la santé générale de la po-
pulation. 
!Dr Kallo Vessaly, Directeur! des ser-
vices vétérinaires de Côte d’Ivoire, a 
profité de la journée du MIRAH au 
SARA pour rappeler à l’assistance 
que les notions de biosécurité doivent 
être respectées dans les fermes.!«! La 
biosécurité! est le gage de la sécurité 
sanitaire chez les animaux. Respecter 
les 3 principes de la biosécurité qui 
sont l’isolement, le contrôle des mou-
vements, aliments, qualité d’eau, 
moyens de transport, les hommes, le 

matériel doivent être! contrôlés, 
et!enfin!le nettoyage et la désinfection 
», a informé ce spécialiste.  
Dr Tolla Leticiae, Sous -directrice des 
pharmacies et du médicament vétéri-
naire a, quant à elle, insisté sur la qua-
lité du médicament, pour les 
animaux, qui doit être utilisé de ma-
nière responsable pour le bien-être de 
l’animal et surtout la sensibilisation 
des antimicrobiens. Elle conseille 
également! !aux!éleveurs d'avoir re-
cours aux vétérinaires en cas d’alerte 
de maladie dans les exploitations 

d’élevage. 
On l’a bien noté, la journée dédiée au 
MIRAH lors de la 6e édition du 
SARA d’Abidjan a été une parfaite 
occasion pour le Ministre Sidi Touré 
et ses collaborateurs, de faire étalage 
de ce qui est fait dans le secteur ani-
mal!et halieutique en Côte d’Ivoire. 
Un secteur ne peut se développer que 
grâce à l’action gouvernementale. 
Pour atteindre l’autosuffisance ali-
mentaire tant recherchée, il est impé-
ratif que les investisseurs et 
entrepreneurs dans le domaine pren-
nent conscience qu’ils peuvent, eux 
aussi, faire avancer les choses en 
agissant dans le sens du développe-
ment du secteur 

 
E.V.!N.!avec  

BETAIL D’AFRIQUE

DEMONSTRATION DE FORCE AU SARA 2023  

Le MIRAH expose ses grandes réformes
Mardi 3 octobre 2023, au Salon International de l’Agriculture et des Ressources Animales (SARA), a eu lieu à la salle Cacao-Café, la journée dédiée au Ministère des Ressources 
Animales et Halieutiques (MIRAH). L’occasion pour le Ministre Sidi Tiémoko Touré de dresser le bilan de la réalisation des grands projets de son département ministériel en cours 
et surtout de partager avec le public, venu très nombreux, les grands axes de la Politique nationale de Développement de l'Élevage, de la Pêche et de l’Aquaculture (PONADEPA).

Le Ministre Sidi TOURE (au centre), son Directeur de Cabinet, M. Assoumany GOUROMENAN et  
sa cheffe de Cabinet, Mme ROUX Leroux Ziola (Commissaire Générale adjointe du SARA 2023)
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«Le ministre 
Sidi Touré a 
réussi à 
mettre en 
valeur les 

potentialités de la Côte d’Ivoire en 
termes de ressources animales et 
halieutiques ». C’est l’avis de Mme 
K.N. Yvonne, une ressortissante 
burkinabé, qui a pris part, à Abid-
jan, à la 6e édition du Salon inter-
national de l’Agriculture et des 
Ressources Animales (SARA 
2023). Elle a émis cet avis après 
avoir été témoin de la Journée du 
MIRAH, le 3 octobre 2023, un mo-
ment dédié à ce département minis-
tériel lors du Salon et pendant 
lequel Sidi Touré et son équipe ont 
mis en lumière les potentialités 
ivoiriennes en termes de ressources 
animales et halieutiques.  Outre 
K.N. Yvonne, bien d’autres visi-
teurs et participants au Salon 
d’Abidjan  ont relevé que le Minis-
tère des Ressources Animales et 
Halieutiques (MIRAH) de Côte 
d’Ivoire, sous la conduite de Sidi 
Tiémoko Touré, a mis les petits 
plats dans les grands pour marquer 

d’une pierre blanche sa participa-
tion au Salon d’Abidjan.  Concours 
et parades d’animaux (boviens, 
ovins, caprins etc.), panels et, sin-
gulièrement la prise de parole du 
ministre ivoirien, ont meublé la 
journée du MIRAH.  L’occasion 
pour Sidi Tiémoko Touré de dresser 
le bilan des grands projets de son 
département ministériel en cours et 
surtout de partager avec le public, 

venu très nombreux, les grands axes 
de son programme de Politique na-
tionale de Développement de l'Éle-
vage, de la Pêche et de 
l’Aquaculture (PONADEPA). 
Le 7 octobre 2023, à l’occasion de 
la cérémonie de clôture du SARA 
2023, le ministre ivoirien a dressé 
un bilan et décrypté les principales 
recommandations à l’issue des dif-
férentes activités tenues lors de cet 

évènement. De fait, plusieurs me-
sures ont été arrêtées relativement 
aux productions végétales et aux 
ressources animales et halieutiques. 
Des mesures qui vont permettre la 
transformation structurelle de 
l’agriculture et sa résilience. Ce, en 
privilégiant la transformation locale 
des produits agricoles, tout en met-
tant l’accent sur le développement 
des mécanismes innovants de finan-

cement et la prise en compte de de 
la protection de l’environnement 
dans le développement des activités 
agricoles. Selon!, ces actions aide-
ront à « l’expansion du nombre 
d’agro-pôles opérationnels, passant 
de 2 à 5 d’ici fin 2025 ». En plus 
des agro-pôles, le ministre a fait sa-
voir que plusieurs unités de produc-
tion aquacoles (alevins et poissons 
marchands) seront mises en place. 
En plus, des unités de production de 
produits d’élevage de ruminants à 
travers des Partenariats publics-pri-
vés sur les ranchs et stations ainsi 
que la mise en place d’unités de 
production de volailles (poussins 
d’un jour et œufs) verront le jour en 
Côte d’Ivoire.  
Le patron du MIRAH  a fait savoir 
que pour permettre à la Côte 
d’Ivoire de se rapprocher de son ob-
jectif de souveraineté et de sécurité 
alimentaires, avec une couverture 
de plus de 65 % des besoins de 
consommation des populations en 
produits animaux et halieutiques en 
2026 contre 26,7% en 2019, le pays 
du président Ouattara doit nécessai-
rement réaliser des investissements 
subséquents.  
En tout cas, c’est sur une note d’es-
poir pour la Côte d’Ivoire, s’agis-
sant des secteurs animal et 
halieutique, que le ministre Sidi 
Tiémoko Touré et le MIRAH ont 
terminé le SARA d’Abidjan 
 

Par André SELFOUR

AU SARA 2023 
Sidi Touré valorise la Côte d’Ivoire  

C’en est fini pour le SARA 2023. 
Un rendez-vous au cours duquel 
le Ministère des Ressources Ani-
males et Halieutiques (MIRAH) 
de Côte d’Ivoire, sous la houlette 
du ministre Sidi Touré, s’est il-
lustré de fort belle manière.

Sidi Tiémoko Touré (STT) reste au 
gouvernement. Le Ministre en charge 
des Ressources Animales et  Halieu-
tiques  a été reconduit, le 17 octobre 
2023, dans l’équipe du nouveau Pre-
mier Ministre Robert Beugré Mambé. 
M. Touré fait partie des 33 préférés du 
Président de la République Alassane 
Ouattara, qui a validé leur nomination  
à l’issue d’une dizaine de jours de 
‘’vide gouvernemental’’ sans précé-
dent dans le pays. Maintenu à la tête 
du Ministère des Ressources animales 
et  halieutiques (MIRAH), départe-
ment dont il a la charge depuis avril 
2021, Sidi Touré doit sa reconduction 
au sein du gouvernement à plusieurs 
facteurs.   
De fait, celui qui vient de bénéficier 
d’un ‘’autre mandat’’ à la tête du 
MIRAH est à l’origine d’importants 
projets pour ce département ministé-
riel, dont la finalité est de permettre à 
la Côte d’Ivoire d’atteindre la souve-

raineté alimentaire en protéines ani-
males et halieutiques.  
En effet, sous la gouvernance du Mi-
nistre Sidi Touré, le MIRAH a initié 
plusieurs actions d’envergure pour re-
dynamiser le secteur des Ressources 
animales et halieutiques. Un vaste 
chantier de 23 projets a été mis en 
route au cours de l’année 2022 dans 
le cadre de la Politique Nationale de 
Développement de l’Elevage, de la 
Pêche et de l’Aquaculture (PONA-
DEPA). Laquelle  politique s’étend 
sur la période 2022-2026 et qui devra, 
à terme, favoriser la réduction de la 
dépendance de la Côte d’Ivoire en 
protéines animales et halieutiques.  
La PONADEPA du Ministre Sidi 
Touré va permettre  la création de plus 
de 700 000 emplois directs et 1,5 mil-
lion d’emplois indirects. Cette poli-
tique tend aussi à renforcer le capital 
humain de l’administration en charge 
des ressources animales et halieu-

tiques, des professionnels du secteur 
et de toutes les parties prenantes. Sa 
mise en œuvre nécessite près de 1000 
milliards de FCFA et s’articule autour 
de 5 stratégies: stratégie nationale de 
promotion et de coordination des ini-
tiatives dans les secteurs des res-
sources animales et halieutiques! ; 
stratégie nationale de développement 

des productions animales!; stratégie 
nationale de gestion durable de la 
pêche!; stratégie nationale de déve-
loppement de l’aquaculture et la stra-
tégie nationale d’amélioration de la 
santé publique vétérinaire. C’est, à 
coup sûr, au regard de ces grands 
chantiers, initiés par le MIRAH sous 
la conduite du Ministre Sidi Touré, 

que le Président de la République 
Alassane Ouattara a bien voulu le 
maintenir dans le gouvernement.  
Surtout que toutes les initiatives du 
MIRAH s’inscrivent dans la vision du 
Chef de l’Etat ivoirien  
 

Par SORAYA OKAKO

NOUVEAU GOUVERNEMENT / MIRAH 

Ce qui explique la reconduction du Ministre
Le Ministère des Ressources Animales et Halieutiques (MIRAH) ne 
change pas de patron. En effet, Sidi Touré reste à la barre pour pour-
suivre ses projets. En tout cas, telle est la volonté du nouveau Premier 
Ministre Beugré Mambé et surtout du Chef de l’Etat Alassane Ouattara.   

Le Président Alassane OUATTARA  
et le ministre Sidi TOURE
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M. Diabaté Daouda, le Salon 
international de l’Agriculture 
et des Ressources Animales 
d’Abidjan (SARA),  pour l’édi-
tion 2023, a eu lieu du 29 sep-
tembre au 8 octobre dernier. 
Comment le Groupement! Pro-
fessionnel des Eleveurs de Bé-
tail de Côte d’Ivoire 
(GROUPEB-CI) s’est-il illustré 
à cet évènement!?  

Diabaté Daouda!: Lors de la 6e édi-
tion du Salon international de 
l’Agriculture et des Ressources 
Animales d’Abidjan les éleveurs 
membres du Groupement! Profes-
sionnel des Eleveurs de Bétail de 
Côte d’Ivoire se sont illustrés de la 
meilleure des manières. En effet, 
nous avons participé au SARA 
2023 à travers plusieurs stands 
d’expositions et nous y avons dé-
croché le prix de la meilleure vache 
laitière de Côte d’Ivoire.  
 

Alors que retenir, selon vous, de 
cet évènement agro-sylvo-pas-
toral qui a réuni près de 400 
mille participants!? 

D. D.!: Ce SARA 2023 a tenu toutes 
ses promesses. C’était un grand 
événement qui a réuni plusieurs 
meilliers d’éleveurs et d’hommes 
d’affaires venus de partout à travers 
le monde. Cela nous a permis de 
nouer d’importants contacts et 
d’échanger des expériences avec les 
uns et les autres.  
 

Un mot sur le GROUPEB-CI, 
structure dont vous êtes le se-
crétaire général…  

D. D.!: Notre groupement se porte 
de plus en plus bien.  La preuve en 
est que nous avons participé à plu-
sieurs sommets dont le Sommet de 
l’Elevage d’Abidjan (SELAB) où 
moi-même j’ai obtenu le prix de la 
meilleure vache laitière de Côte 
d’Ivoire; au SARA 2023, le prix de 
la meilleure vache laitière a aussi 
été décerné au président de notre or-
ganisation en la personne de Ka-
maté Youssouf. Le Groupement 
Professionnel des Eleveurs de Bé-
tail de Côte d’Ivoire  représente au-

jourd’hui 40% des acteurs laitiers 
en Côte d’Ivoire. Nous sommes re-
partis sur toute l’étendue du terri-
toire national. Nous sommes le seul 
groupement ivoirien qui dispose de 
plus d’installations modernes. Par 
exemple, pour régler le conflit éle-
veur-agriculteur, nous avons 
construit des fermes modernes à cet 
effet. La plupart des membres de 
notre groupement détiennent des 
fermes de 30 voire 40 hectares en-
tièrement clôturées avec des forages 
pour empêcher la sortie des ani-
maux des fermes.  Nous sommes 
également le seul groupement en 
Côte d’Ivoire qui participe aux plus 
grands sommets à travers le monde 
(Europe, Etats-Unis). Moi-même 
j’ai participé récemment à un som-
met à Clermont-Ferrand en France. 
En janvier dernier, j’ai aussi été à 
Atlanta pour participer à un autre 
sommet.  
 

Lors du dernier remaniement 
du gouvernement intervenu le 
17 octobre 2023, le Ministre 
Sidi Tiémoko Touré a été recon-
duit à la tête du département 
des Ressources Animales et Ha-
lieutiques (MIRAH). Votre 
réaction!? 

D. D.!: Nous voulons d’abord féli-
citer le Ministre Sidi Tiémoko 

Touré pour sa reconduction à la tête 
du Ministère des Ressources Ani-
males et Halieutiques. Pour nous, 
Sidi Touré est en voie d’être le meil-
leur Ministre des Ressources Ani-
males et Halieutiques de tous les 
temps en Côte d’Ivoire. Le fait est 
que, en moins de trois ans et donc 
en  si peu de temps, il a su créer 
cette dynamique  dans le secteur qui 
met tout le monde au travail.  Nous 
remercions, en tous cas,  le prési-
dent Alassane Ouattara de nous 
avoir donné un ministre aussi dyna-
mique. Depuis son arrivée à la tête 
du MIRAH, tout bouge.    
Toutefois, si  j’ai une doléance à 
faire au  Ministre Sidi Touré, c’est 
de le supplier  de se rapprocher 
beaucoup plus des principaux ac-
teurs que nous sommes et de nous 
associer à des prises de décisions 
concernant le secteur. Bien que des 
projets soient en notre faveur, nous 
ne sommes pas associés à ces pro-
jets à la base. Il faut que nous 
soyons consultés pour connaître nos 
vraies aspirations. Voyez-vous, de-
puis que le Ministre Sidi Touré est 
aux affaires au MIRAH, il n’a ja-
mais reçu officiellement les acteurs 
de la filière laitière en Côte 
d’Ivoire. Nous profitons de cet en-
tretien dans votre journal pour plai-
der auprès du Ministre afin qu’il 

reçoive le GROUPEB-CI.  
Pour finir, nous demandons à l’Etat 
de Côte d’Ivoire d’accorder une 
aide aux éleveurs ivoiriens afin 
d’assurer leur autonomie en bétail, 
parce que les pays qui nous alimen-
tent connaissent des crises poli-

tiques à répétition, qui peuvent im-
pacter négativement le marché de 
bétail et les produits laitiers en Côte 
d’Ivoire  

 
Réalisée par  

Sandrine KOUADJO 
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Diabaté Daouda est le secré-
taire général du Groupement!  
Professionnel des Eleveurs de 
Bétail de Côte d’Ivoire 
(GROUPEB-CI). A ce titre, il 
évoque, au cours de cet entre-
tien à BETAIL D’AFRIQUE, 
la participation de cette orga-
nisation au SARA 2023.

PRODUCTION ANIMALE 
Diabaté Daouda (Groupement Professionnel des Eleveurs de Bétail): 

«Nous remercions le Président Ouattara»

Voici une solution contre la 
carence alimentaire du bétail 

Une pierre à lécher, ou bloc à lécher, est un complément alimentaire 
pour animaux se présentant sous la forme d’un bloc de quelques kilo-
grammes, composé principalement de sels minéraux, en particulier de 
chlorure de sodium, mis à la disposition des animaux d’élevage, no-
tamment les ruminants et les équidés pour satisfaire leurs besoins . La 
pierre à lécher est un moyen simple d’apporter aux animaux un complé-
ment de sels minéraux ou d’oligo-éléments destiné à pallier ou éviter 
d’éventuelles carences alimentaires, en particulier dans le cas des ani-
maux en pâture non approvisionnés en aliments composés équilibrés. 
Cette pierre peut également est un outil de distribution de remèdes ap-
partenant à la pharmacopée locale. Une pierre peut être suspendue dans 
la bergerie, dans l’étable ou dans tout autre endroit d’accès facile aux 
animaux. La fabrication d’une telle pierre est facile et peut être réalisée 
à partir de matériaux locaux. Ce bloc multi nutritionnel revêt plusieurs 
avantages. Il permet ainsi d’assurer une supplémentation d’éléments 
minéraux essentiels pour l’animal (faiblement pratiqué en milieu pay-
san) et donc de réduire les carences, d’améliorer la digestibilité des 
fourrages et l’apport en azote. Il aider l’éleveur dans la diminution du 
coût de la supplémentation ainsi que dans la distribution de 
remèdes/médicaments. Un autre de ses avantages est qu’il peut être fa-
cilement manipulé et transporté,  facilement fabriqué et commercialisé 
en milieu paysan/à l’échelle villageoise sur la base de matières pre-
mières localement disponibles.  
Pour fabriquer la pierre à lécher, l’éleveur doit d’abord réunir les in-
grédients et outils nécessaires que sont le ciment, l’argile, le sel iodé, 
la poudre d’os, l’eau, le moule, la truelle, le piquet, les assiettes et une 
cuvette. 
-Contrôler la structure de chaque ingrédient comme le sel et le ciment 
qui ne doivent pas être en grosse motte. La poudre d’os ne doit pas 
avoir les fragments d’os mal écrasés. 
-Ensuite, peser chaque ingrÈdient et le mettre dans une assiette. 
-Verser le ciment et l’argile dans la cuvette et mélanger jusqu’à obten-
tion d’une poudre homogène. 
-Ajouter la farine d’os et mélanger jusqu’à obtention d’une poudre ho-
mogène. 
-Introduire le sel et mélanger. Il faut s’assurer pendant le mélange que 
ni les amas, ni les adhésions ne se forment au fond de la cuvette. 
-Faire un creux au milieu du mélange, y verser de l’eau et malaxer à 
l’aide des deux mains pour obtenir un mélange  
-Ajouter progressivement de l’eau et vérifier que le mélange se prenne 
en une motte, donc un faible niveau d’humidité. 
-Laver le moule et s’assurer que les parties intérieures sont mouillées. 
Puis, Former une motte et remplir le moule. 
-Appuyer énergiquement sur le mélange afin de favoriser un bon com-
pactage dans le moule. 
-A l’aide d’un piquet, faire un trou au centre de la brique. Ce trou qui 
traversera la brique servira plus tard de passage pour la corde qui aidera 
à suspendre la pierre à lécher dans l’enclos des ruminants. 
-Enlever délicatement le moule et le piquet. 
-Laisser sécher le bloc à l’ombre pendant au moins dix (10) jours avant 
de le ramasser ou de l’utiliser

BON À SAVOIR

Diabaté Daouda, secrétaire général du Groupement!Professionnel des 
Eleveurs de Bétail de Côte d’Ivoire (GROUPEB-CI)
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M. Bleu Bernus, comment vous 
est-il  venu l’idée de vous lancer 
dans l’activité de l’élevage d’es-
cargots ou héliciculture ? 

Bleu Bernus!: J’ai eu un parcours pro-
fessionnel qui m’a emené à choisir 
l’héliciculture comme activité princi-
pale. J’ai travaillé dans plusieurs entre-
prises dont la société internationale de 
charcuterie qui exercice dans l’élevage 
de porcs, de bœufs, de la volaille. J’ai 
travaillé en tant que chef de production 
à la Société des Terres du Sud qui fait 
aussi l’élevage de poulets et de pon-
deuses. J’ai aussi été enseignant des 
zoos et techniques générales (élevage) 
à l’institut privé d’agriculture tropicale 
d’Adzopé, puis à l’Agence Nationale 
d’appui au développement Rural 
(ANADER).   
Après toutes ces expériences, je me 
suis rendu compte que l’héliciculture, 
à savoir l’élevage d’escargots, est 
l’une des rares activités dans le secteur 
pour laquelle on n’achète pratiquement 
pas d’intrants et d’aliments. Or, un bon 
éleveur est celui qui dépense moins. 
C’est donc à partir de cela que j’ai dé-
cidé de vulgariser l’héliciculture, sec-
teur dans lequel j’exerce depuis près 
de sept (7) ans à ce jour. C’est par mon 
canal et celui de l’entreprise dont je 
suis le représentant légal qu’au-
jourd’hui, la sous-région ouest-afri-
caine vulgarise l’élevage d’escargots.  
La Côte d’Ivoire est leader dans l’hé-
liciculture. Elle abrite la plus grande 
ferme d’élevage d’escargots au 
monde. Située à Adzopé, cette ferme 
appartient à Côte d’Ivoire Escargots et 
compte un million (1000!000) de re-
producteurs.  La Côte d’Ivoire exporte 
près de 4 tonnes d’escargots décoquil-
lés vers la France et quelques pays 
d’Afrique chaque année. 
 

Depuis quand votre entreprise, 
Côte d’Ivoire Expertise Escargot, 
existe-elle et quels sont ses do-
maines d’activités!?  

B. B.!: L’entreprise!Côte d’Ivoire Ex-
pertise Escargot existe depuis 2018, 
cela fait donc cinq bonnes années que 
notre entreprise est en marche. Nos do-
maines d’activités sont l’élevage, la 
formation, la transformation et la 
commercialisation de l’escargot.  L’hé-
liciculture est composée d’éleveurs, de 
transformateurs, de commerçants de 
bave d’escargots, de producteurs d’ali-
ments, de producteurs d’escargots et 
de producteurs de bave d’escargots.  
 

Comment le travail est organisé 
concrètement! au sein de cette so-

ciété? 
B. B.! : Le dispositif organisationnel 
prend en compte le Directeur que je 
suis. Ensuite,  il y a un coordonnateur 
technique national, un ingénieur qui se 
charge du suivi technique de toutes les 
fermes (près de mille en Côte d’Ivoire 
appartenant toutes à Côte d’Ivoire Ex-
pertise Escargots). Ceci concerne 
l’échelle nationale. 
A l’échelle régionale, il y a des coor-
donnateurs régionaux qui encadrent. A 
l’échelle départementale, il y a des 
techniciens motorisés qui sillonnent 
les fermes pour assurer leurs entre-
tiens.   
Le volet transformation regroupe 4 
fermes pilotes qui nous permettent 
d’extraire la bave utilisée dans la fabri-
cation de produits cosmétiques à partir 
de la bave d’escargots.  
 

Au niveau des résultats sur le ter-
rain, que peut-on retenir de vos 
actions!? 

B. B.! : Grâce à notre travail, nous 
avons de plus en plus d’éleveurs d’es-
cargots en Côte d’Ivoire et beaucoup 
d’escargots à vendre sur le marché à 
partir des fermes que nous avons. Par 

contre, nous ne comptons que quinze 
(15) techniciens pour toute la Côte 
d’Ivoire et cela est peu. Ce qui nous 
oblige à visiter les fermes qu’une fois 
par mois. Alors qu’un passage mensuel 
n’est pas suffisant pour une production 
optimale. Aussi, avec le manque d’ex-
perts, les formations se font en seule-
ment deux jours. Cela est insuffisant.  
C’est donc le manque de techniciens 
qui constitue notre problème majeur au 
niveau de l’encadrement. 
 

S’agissant du volet formation, 
combien de personnes avez-vous 
déjà installées et quel retour avez-
vous d’elles!? 

B. B.!: Nous avons formé près de dix-
huit mille (18000) Ivoiriens et environ 
six mille (6!000) personnes à l’exté-
rieur du pays. Sur les 18!000 formées 
en Côte d’Ivoire, seulement un millier 
est installé.  La plupart n’exerce pas 
encore faute de moyens. Pour celles et 
ceux qui ont pu être placés, nous avons 
un taux de réussite de 70%.  
  

Côte d’ivoire Expertise Escargot  
fait également de la transforma-
tion. Quels sont les produits que 

vous avez obtenus avec les escar-
gots et comment se comportent-ils 
sur le marché!? 

B. B.! : Les produits que nous avons 
dans le milieu de la transformation 
sont le savon, le gel douche et les pom-
mades, qui sont obtenus dans la trans-
formation de la bave d’escargot. Ces 
produits se comportent bien sur le mar-
ché ivoirien, mais ils sont plus valori-
sés en dehors de la Côte d’Ivoire, 
notamment en France. Nos produits 
sont traitants, nettoyants, cicatrisants 
et luttent contre le vieillissement de la 
peau, les rides et les champignons.   
 

M. Bleu, vous êtes également le 
président de l’Organisation Natio-
nale Interprofessionnelle de la Fi-
lière de l’Escargot en Côte 
d’Ivoire (ONIPECI).  Quelles sont 
vos missions!et qu’avez-vous ap-
porté à cette filière!? 

B. B.! : La filière escargot en Côte 
d’Ivoire continue de se renforcer et ma 
mission c’est, bien entendu, de vulga-
riser et de faire la promotion de l’es-
cargot et de ses dérivées, d’organiser 
le travail des éleveurs, de faciliter l’im-
portation et l’exportation des intrants.  
Nous sommes à la tête de cette filière 
depuis 2020. Depuis notre élection, 
nous avons permis à la filière escargot 
de sortir de son autarcie. Aujourd’hui, 
grâce à notre travail, cette filière est 
bien connue dans la sous-région ouest-
africaine, en Europe, principalement 
en France.  Nos actions, à la tête de la 
filière escargot, ont permis à plusieurs 
éleveurs du secteur d’exporter leurs 
produits et d’aller à l’extérieur de la 
Côte d’Ivoire pour promouvoir leurs 
activités.  
 

Quelles sont les objectifs de l’ONI-
PECI à court, moyen et long 
terme? 

B. B.!: A court terme, nous avons pour 
objectif de faire en sorte que la filière 
escargot existe et se renforce. Dans le 
long terme, nous envisageons de faire 
en sorte que l’escargot soit à moindre 
coût sur le marché, qu’il soit accessible 
à tous les Ivoiriens.  
Nous souhaitons également qu’en pé-
riode pluvieuse ou sèche, l’escargot 
soit permanent sur le marché et que le 
coût baisse pour permettre à chacun 
d’accéder à cette matière protéinée.    
 

Quelle sont les difficultés rencon-
trées dans cette filière et qu’atten-
dez-vous des autorités étatiques!? 

B. B.!: Les difficultés sont surtout d’or-
dre technique. En effet, à l’importa-

tion, certains intrants comme les cages 
de contentions, les spatules, le matériel 
d’élevage, sont vraiment coûteux. Et 
l’exportation des escargots est aussi 
difficile car il est considéré comme un 
produit forestier par les européens. 
C’est un produit sauvage qui est inter-
dit par la législation de l’espace Schen-
gen. Donc pour l’exporter, il faut le 
précuire et l’envoyer dans des sachets. 
Nous avons des difficultés à ce niveau.  
Ce que nous attendons des autorités 
étatiques est que l’Etat facilite l’obten-
tion du matériel d’élevage.  
 

M. Bleu, en Côte d’Ivoire,!il existe 
de nombreuses filières dans le sec-
teur de l’élevage, en quoi l’hélici-
culture est-elle une activité 
rentable!? 

B. B.!: L’héliciculture est une activité 
rentable car l’escargot peut pondre 
entre 200 et 400 œufs l’année. Au ni-
veau prolificité, les indicateurs sont 
positifs parce que la performance d’un 
élevage est mesurée par son résultat. 
Donc quand nous avons un bon ratio 
tel que ce que nous voyons chez les es-
cargots, qui pondent entre 200 et 400 
œufs par an, on ne peut qu’être satis-
fait. L’on investit peu pour un gros 
gain.  Contrairement au secteur de la 
volaille où la pondeuse pond 180 œufs 
par an.  La difficulté qu’on rencontre 
dans l’héliciculture est le temps. L’es-
cargot met jusqu’à 14 mois pour être 
comestible. Un éleveur qui doit atten-
dre plus d’une année pour commercia-
liser ses produits, cela devient 
épuisant.  Nous avons donc mis en 
place un mécanisme pour permettre 
aux éleveurs d’engraisser les escargots 
afin de les rendre comestible en six (6) 
mois.    
 

En termes de budget, combien 
faut-il au minimum pour se lancer 
dans cette activité!? 

B. B.!: Pour démarrer l’héliciculture, il 
faut un capital minimum de 300!000 
FCFA pour l’achat du matériel et 
d’animaux. Aussi, il n’y a pas de zone 
favorable à l’élevage d’escargots. Car 
c’est l’éleveur qui crée l’humidité né-
cessaire pour cette activité en appor-
tant de l’eau dans l’escargotière. Il faut 
notamment maintenir les escargotières 
propres afin d’éviter les maladies. Par 
contre, il est difficile de mener cette 
activité dans les zones froides comme 
l’Egypte.  
 

Quels conseils donneriez-vous à 
celles et ceux qui ambitionnent de 
s’adonner à cette activité!? 

B. B.!: Le conseil que j’ai à donner à 
celui ou celle qui voudrait bien faire 
l’élevage d’escargots, c’est de lui dire 
d’être une personne patiente dans ce 
travail. Il est bon de savoir que le 
temps que met l’escargot pour arriver 
à maturité est long.  
Je demanderais donc aux personnes in-
téressées par l’héliciculture,  de venir 
nous voir pour avoir une formation 
adéquate avant d’investir. Il faut aussi 
mettre plus d’argent dans les infra-
structures au détriment de l’achat des 
animaux  

Interview réalisée à Azaguié par 
Mireille YAPO et  

Sandrine KOUADIO

CÔTE D’IVOIRE / HÉLICICULTURE 

Bleu Bernus, champion de l’élevage  
d’escargots, livre son savoir-faire

Détenteur de plusieurs Prix nationaux et internationaux dont celui du meilleur entrepreneur du Prix d’excellence Alassane Ouattara en 2020 
et du Prix!d'Excellence de la Diaspora Ivoirienne en 2023,  Bleu Bernus, ingénieur zootechnicien, exerce dans le domaine de l’élevage en Côte 
d’Ivoire, précisément dans l’héliciculture (élevage d’escargots). C’est en sa qualité de président national de la filière escargot en Côte d’Ivoire 
et représentant légal de l’entreprise Côte d’Ivoire escargots qu’il a accordé une interview à BETAIL D’AFRIQUE. 
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La Communauté Economique 
des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO), par le 

biais du Foyer d’Intensification de la 
production Laitière de Côte d’Ivoire 
(FILCI), a lancé un projet à candida-
ture dans les pays de la sous-région. 
Le projet retenu pour le compte de la 
Côte d’Ivoire est celui présenté par le 
Groupement Professionnel des Ele-
veurs de Côte d’Ivoire (GROUPEB-
CI).  Cette organisation,  présidée par 
Kamaté Youssouf, bénéficie donc, de 
la part de la CEDEAO et par l’entre-
mise du FILCI, d’un financement de 
Cent trente millions de francs CFA 
(130!000 000 F CFA). Cette somme 
devra permettre au GROUPEB-CI 
d’importer, notamment, quinze (15)  
vaches laitières exotiques d’Europe.   
Cette race de vaches a une capacité de 
production de 20 litres de lait par jour, 
contrairement à celles locales qui pro-
duisent 3 litres en moyenne. «!Ces 15 
vaches que nous allons importer de 
France, d’Allemagne ou d’Autriche, 
sont de race exotique. Elles sont ca-
pables de produire au minimum 20 
litres de lait par jour!», a fait savoir 
Touré Vakaba Alioun, éleveur et pro-
ducteur de lait, représentant de la 
FILCI, par ailleurs chargé du pilotage 
de ce projet.  
Ces bovines productrices de lait se-
ront distribuées à 10 (dix) éleveurs 

dans le but de favoriser un écosys-
tème de production laitière à Anyama, 
une ville située à 10 km au Nord 
d'Abidjan. Des techniciens seront 
également formés afin d’assurer le 
suivi des bénéficiaires. Aussi, pour 
garantir l’alimentation de ces vaches 
laitières, 20 hectares de forage seront-
ils mis à disposition dans cette même 
localité.  
Il faut rappeler que ces vaches sont 
supposées ne pas s’adapter au climat 
ivoirien. Mais, la ferme tenue par 
Touré Vakaba Alioun à Anyama, a 
réussi le pari de les acclimater à l’en-
vironnement de Côte d’Ivoire. Cette 
ferme dispose à ce jour d’une ving-
taine de vaches exotiques, dont six en 
production.   
A noter que la réalisation de ce projet 
permettra de créer un écosystème ca-
pable de renforcer la coopérative lai-
tière locale, fragilisée par un manque 
d’organisation, mettant à mal la mise 
en place d’actions concrètes à fort im-
pact.  
                                    

UN TEST POUR LA FILIÈRE 
LAIT 

 
Le financement octroyé par la CE-
DEAO au GROUPEB-CI, via le 
FILCI, se présente donc comme «!un 
test!» qui, en cas de résultats favo-
rables, annoncera un modèle de déve-

loppement pour la filière lait en Côte 
d’Ivoire.   
Il est bon de savoir que la signature, 
par les parties concernées, de l’Ac-
cord de subvention pour la réalisation 
du projet!«!Foyer d’intensification de 
la production laitière de Côte d’Ivoire 
(FILCI)!», est intervenue en juillet 
2023. Ledit accord s’inscrit dans le 
cadre du Programme Régional d’Ap-
pui aux Organisations Profession-
nelles et Paysannes agricoles pour la 
mise en œuvre de la politique agricole 
de l’Afrique de l’Ouest (PRAOP/ 
ECOWAP). 
L’objectif global du présent projet, 
dont bénéficie le GROUPEB-CI, est 
de contribuer à intensifier la produc-
tion laitière et favoriser l’employabi-
lité des jeunes en Côte d’Ivoire. Ce 
projet permettra, de manière spéci-
fique! : de mettre en place un foyer 
d’intensification de la production lai-
tière en Côte d’Ivoire, de produire 20 
hectares de forage pour l’alimentation 
des vaches laitières et d’importer 15 
vaches de races exotiques pour la pro-
duction laitière.   
En outre, ce projet va aider à l’instal-
lation de nouveaux éleveurs laitiers 
au nombre de dix, qui vont posséder 
au minimum deux vaches laitières. Il 
doit également permettre de rendre 
disponibles les aliments de qualité 
ainsi que du matériel d’élevage pour 

les exploitants et de former un pool 
de cinq techniciens agricoles pour le 
suivi des fermes.  
Soulignons que le bénéficiaire a été 
sélectionné à la suite d’un appel à 
proposition pour la mise en œuvre de 

la!promotion de l’emploi des jeunes 
dans les chaines de valeur du lait local 
en Afrique de l’Ouest 

 
Par Sandrine KOUADJO

VACHES LAITIÈRES 

La CEDEAO octroie un financement au GROUPEB-CI
Le Groupement Professionnel des Eleveurs de Bétail de Côte d’Ivoire (GROUPEB-CI) va bénéficier d’un important 
soutien de la Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), via le Foyer d’Intensification de 
la Production Laitière en Côte d’Ivoire (FILCI). Il s’agit d’un financement qui permettra surtout d’accroitre la pro-
duction laitière en Côte d’Ivoire. 

Vendredi 27 octobre 2023, à Oua-
gadougou, le Chargé d’étude du 
Secrétaire général du Ministère 
burkinabé de l’Agriculture, des 
Ressources Animales et Malieu-
tiques, Jean Haro, a présidé la cé-
rémonie d’ouverture de l’atelier 
national de présentation du bilan 
de la campagne de vaccination 
2022-2023.  C’était également un 
atelier de programmation de la 
campagne de vaccination 2023-
2024 et de validation des Plans 
stratégiques de lutte contre la Pé-
ripneumonie contagieuse bovine 
(PPCB) et la Peste des petits rumi-
nants (PPR). 
Deux jours durant, les acteurs bur-
kinabé qui interviennent dans la 
lutte contre les maladies animales 
ont réfléchi sur les voies et moyens 
à mettre en œuvre pour lutter effi-
cacement contre les pathologies 
animales, principalement la Périp-
neumonie contagieuse bovine 

(PPCB), la Peste des petits rumi-
nants (PPR), la maladie de New-
castle (MCN) et la variole aviaire. 
Selon les propos de Monsieur 
Haro, ces maladies animales sont à 
l’origine d’énormes pertes écono-
miques dans les élevages. Il a fait 
savoir que la vaccination reste la 
seule mesure de contrôle pour limi-
ter leurs extensions, au regard de 
l’insuffisance des mesures zoo-sa-
nitaires au Burkina Faso. «C’est 

pourquoi le gouvernement, à tra-
vers le Ministère en charges des 
Ressources animales, organise des 
campagnes annuelles de vaccina-
tion au profit des éleveurs», a dit 
monsieur Haro. Le bilan de la cam-
pagne de vaccination 2022-2023 
reste acceptable, même si 
d’énormes défis demeurent notam-
ment pour la PPR. 
Pour ce qui concerne la volaille, 
l’objectif pour la campagne de vac-

cination contre la maladie de New-
castle était de 75% de l’effectif na-
tional de volaille, soit 27 206 510 
têtes de volaille et l’objectif de 
vaccination contre la variole 
aviaire était de 15% de l’effectif 
national de volaille, soit 5 441 302 
têtes de volaille. Les résultats at-
teints sont respectivement de 14 
304 559 têtes de volaille vaccinées 
contre la MCN, soit un taux de 
vaccination de 52,71% et un taux 

de couverture de 36,53% et 4 076 
0511 têtes de volaille vaccinées 
contre la variole soit un taux de 
réalisation de 74,92%. Les difficul-
tés majeures rencontrées au cours 
de cette campagne de vaccination 
contre les maladies animales au 
Burkina Faso, sont entre autres, 
l’insuffisance de la remontée des 
données statistiques, l’insécurité 
qui a empêché les techniciens de 
rendre dans certaines zones à 
risques et la difficulté d’approvi-
sionnement de certains vaccins. 
Pour lutter efficacement contre la 
PPR et la PPCB, un «!"#$ 
$#%&'$#" (%)#%*́+&,-* .’*́)#.&/#%&'$ 
.* "# 0*(%* .*( 0*%&%( )-1&$#$%( 
#- 2-)3&$# 4#('» et un «!"#$ 
(%)#%*́+&,-* .* /'$%)'̂"* .* "# 
!*́)&0$*-1'$&* /'$%#+&*-(* 
5'6&$*» ont été présentés aux parti-
cipants  

 
Source!:!MARAH

BURKINA / SANTE ANIMALE   

On fait le bilan de la campagne de vaccination 2022-2023 

Touré Vakaba Alioun, éleveur et producteur de lait, représentant de 
la FILCI, par ailleurs chargé du pilotage du projet
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Le Parlement adopte le projet de budget 2024 du MIRAH  
Vendredi 10 Novembre 2023, à l'Assemblée Nationale, le Ministre Sidi 
Tiémoko Touré a présenté, avec succès, le projet de budget 2024 du Mi-
nistère des Ressources Animales et Halieutiques. Le budget a été adopté 
et permettra de poursuivre et d'intensifier les actions de renforcement de 
la gouvernance du secteur, de développement des productions animales, 
de gestion durable des ressources halieutiques et de renforcement de la 
santé publique vétérinaire. Tout cela dans le but  de permettre à la Côte 
d'Ivoire de réaliser une avancée notable dans sa marche vers la souve-
raineté Alimentaire. 
 
Le Ministre s’imprègne du convoyage des bêtes par train  

Sidi Touré était, jeudi 09 novembre 2023, en visite dans les gares de train 
d’Abidjan. Cette visite, qui s'inscrivait dans la politique sanitaire des bêtes 
importées en Côte d'Ivoire, a conduit le patron du MIRAH successive-
ment à la gare Sitarail de Treichville puis à Port Bouët, afin de s'enquérir 
des étapes que suivent les animaux (bovins, ovins et caprins) avant leurs 
mises sur le marché de la consommation. L’objectif du ministre, à travers 
cette visite, était de comprendre le parcours des bêtes convoyées par train 
afin de veiller à la santé des Ivoiriens via les contrôles sanitaires, dans le 
souci garantir la viande de qualité pour la consommation. 
 

Une délégation de la BAD reçue au MIRAH 
Une délégation de la Banque Africaine de Développement (BAD), 
conduite par Dr. Ahmed Khan (Expert Pêche en chef), a été reçue 
en audience, mardi 31 octobre 2023, par le Ministre Sidi Touré. 
Cette délégation, qui a séjourné à Abidjan du 30 au 31 octobre 2023, 
avait pour une mission de superviser le Projet de Préparation pour 
le Financement des activités de développement de l'Economie Bleue 
en Côte d'Ivoire (PPF Économie Bleue). L'objectif dudit projet est 
de préparer un cadre de réformes et d’investissements (transition 
vers l’économie bleue) pour faire participer davantage le potentiel 
en ressources océaniques, côtières et des eaux intérieures de la Côte 
d’Ivoire à la transformation de l’économie nationale.  
 
Le Représentant Permanent de la FAO reçu 
M. Attaher Maiga, Représentant Permanent de la FAO en Côte d’Ivoire,  a été reçu, vendredi 10 novembre 2023, par le 
Ministre Sidi Touré à son cabinet. Les deux personnalités (et leurs délégations) ont 
évoqué la nécessité de la conjugaison des efforts des pays de la zone régionale afin 
de sensibiliser et mobiliser les ressources en vue d’éradiquer la Peste des Petits Ru-
minants (PPR) à l’horizon 2030. Sidi Touré a réitéré l’engagement de son pays à 
mener des actions afin d’aboutir à une seule approche régionale pour arriver à 
l’éradication de la PPR et réduire l’impact d’autres maladies infectieuses chez les 
petits ruminants.  
 
Le nucléaire pour améliorer la productivité du 
bétail local 

Jeudi 09 Novembre 2023, M. 
Abdulrazak Shaukat, Directeur 
de la Division Afrique du Dé-
partement de la Coopération 
Technique de l’Agence Inter-
nationale de l’Energie Ato-
mique (AIEA) et sa délégation 
étaient les hôtes du Patron du 
MIRAH. Les échanges ont 
porté sur l’évolution de la col-

laboration entre le Ministère des Ressources Animales et Halieutiques (MIRAH)  
de Côte d’Ivoire et l’AIEA, dans le cadre du projet de Production animale IVC 
5043 «Appliquer des techniques nucléaires et basées sur l’ADN pour améliorer 
la productivité du bétail local ».  
 
Le CARF a tenu sa 47è réunion 
Mardi 17 octobre 2023, le Comité 
d’Administration du Régime Franc 
(CARF) de transformation des pro-
duits halieutiques a tenu sa 47ème 
réunion dans les locaux du Secré-
tariat Exécutif de la structure, sis à 
Abidjan Treichville. Cette rencon-
tre a été présidée par Madame 
Roux Leroux Ziola, Présidente du 
Comité d’Administration (PCA) du CARF, par ailleurs Cheffe de Cabinet du Mi-
nistre des Ressources Animales et Halieutiques. Le Secrétaire Exécutif du Régime 
franc, Dr Moussa Kéita, était également de cette rencontre.  Au terme de la 47è 
réunion du CARF, des recommandations et des  pièces complémentaires ont été 
adressées au Secrétariat Exécutif du CARF ainsi qu’à certaines entreprises dans 
le cadre de l’instruction de leur dossier pour le renouvellement de leur agrément. 
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C.I./ APRÈS LE REPOS BIOLOGIQUE 
DES PÊCHES 

 Le  point avec les  
acteurs sur le terrain 

Dans le but d’apprécier la quantité et la qualité des débarquements 
des différents types de pêche après le repos biologique, une équipe 
du Ministère des Ressources Animales et Halieutiques (MIRAH), 
conduite par le colonel Alain Kodjo, conseiller technique pêche au 
MIRAH, a effectué une visite de prospection au débarcadère Mo-

hamed VI de Lokodjro et au Halle de criée du Port de pêche d’Abidjan, vendredi 
27 octobre 2023. 
Fermées!du 1er au 31 juillet 2023 pour la pêche artisanale et du 1er juillet au 31 
août 2023 pour la pêche industrielle et semi-industrielle, les activités de pêches 
ont repris de plus belle. Cette reprise effective a été constatée lors de la visite ef-
fectuée par une équipe du MIRAH aux principaux points de débarquements, no-
tamment au débarcadère Mohamed VI de Lokodjro et au Halle de criée du Port de 
pêche d’Abidjan. 
En effet, depuis plus de deux décennies, la pêche ivoirienne est confrontée à un 
problème relatif à la raréfaction des ressources. La Côte d’Ivoire a donc procédé 
à une fermeture saisonnière des pêches pendant 2 mois, dans le but de protéger les 

ressources halieutiques dans les eaux sous juridictions ivoiriennes. Ce repos  bio-
logique s’avère salutaire, car il a amélioré les débarquements ainsi que les quantités 
et les qualités de poissons. C’est ce qu’a affirmé M. Koua Jean-Marc, pécheur au 
débarcadère de Lokodrjo. «!Depuis l’ouverture de la pêche, nous n’avons pas de 
difficulté lors des marées, ce qui nous permet d’avoir beaucoup plus de poissons, 
et de meilleure qualité!», a-t-il dit. 
Ces affirmations ont également été confirmées par certains acteurs du secteur du 
Port de pêche d’Abidjan. Ces derniers ont salué la mesure de fermeture des pêches 
à une période donnée, fermeture qu’ils ont qualifiée de salutaire car selon eux, elle 
a contribué à l’amélioration du tonnage et celle de la qualité des spécimens. 
«!Cette mesure, entreprise par le gouvernement ivoirien et le Ministère des Res-
sources Animales et Halieutiques, a été très fructueuse dans le secteur de la pêche, 
parce que nous avons constaté une augmentation des débarquements au niveau 
de la criée. Aussi, la quantité et le poids des poissons a-t-elle augmenté. Nous 
sommes donc satisfaits!», a déclaré Cissé Abdoul Salam, gérant du Halle de la criée 
du Port de pêche d’Abidjan. 
«!Je crois que la mesure est salutaire parce que nous avons constaté que les espèces 
ont grossi et sont de très bonnes qualités. De plus, les marrées prennent moins de 
temps depuis l’ouverture des activités de pêche après le repos biologique. Les cha-
lutiers débarquent 4 fois par mois, contre 2 avant la fermeture avec un tonnage 
d’environ 40 tonnes!», a confirmé Vassiriki Traoré, chef de cellule chargé des dé-
barquements et des régularisations de la vente des produits halieutiques du!port de 
pêche d’Abidjan. 
Bien que cette mesure soit saluée par les acteurs du secteur, ces derniers ont, ce-
pendant, lancé un appel au MIRAH. Ils ont souhaité que le MIRAH mise davantage 
sur la campagne d’information relative au repos biologique afin de toucher le maxi-
mum d’acteurs. «!Lors de la mise en exécution de cette mesure, plusieurs acteurs 
du secteur n’étaient pas informés de cette décision, ce qui a causé des désagré-
ments à plusieurs familles. Mais nous avons pu tenir le coup tout en gardant à 
l’idée que cela contribue à un avenir meilleur!», a conclu Cissé Abdoul Salam 

 
Par Sandrine KOUADJO

Une délégation du MIRAH a effectué une visite de prospection au 
débarcadère Mohamed VI de Lokodjro et au Hall de criée du Port 
de pêche d’Abidjan, pour faire le point  du repos biologiques des 
pêches avec les acteurs qui sont sur le terrain. 

Le colonel Alain Kodjo, conseiller technique pêche au MIRAH,  
lors de la visite de prospection
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